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Mesdames et Messieurs, 

 
Je suis très heureuse de vous accueillir avec Gérard Mestrallet et la Fondation FACE 
pour ce séminaire ici au Brésil à Rio de Janeiro. Je tiens à remercier 
chaleureusement Mauricio Bähr pour le soutien que Tractebel Energia apporte à 

cette initiative. 
 
La présence de l’Observatoire Social International lors de ce Sommet de la Terre 
s’inscrit pleinement dans les missions qu’il s’est fixé il y a douze ans  : contribuer à 

donner une dimension plus humaine au mouvement de mondialisation. Car le 
concept de développement durable intègre la dimension sociale aux dimensions 
économique et environnementale. 
 

Les entreprises et les partenaires sociaux qui constituent l’OSI ont la conviction que 
performance économique et performance sociale vont de pair, et qu’il en sera 
toujours davantage ainsi dans les années qui viennent. C’est d’ailleurs le principal 
enseignement que nous retenons de la crise économique et sociale mondiale qui a 

suivi la tempête financière : l’économie doit d’abord être mise au service du 
développement des hommes et des collectivités humaines.  
 
Le Brésil n’est pas en crise, il est aujourd’hui en très forte croissance. Et nous 

sommes heureux de retrouver ici des entreprises, des acteurs sociaux qui partagent 
cette conviction que le développement économique doit être au service du 
développement social et humain, de la lutte contre la pauvreté et l’exclusion. C’est 
pourquoi nous nous réjouissons particulièrement de la création d’un club FACE au 

Brésil. 
 
Pour notre part, nous souhaitons que l’OSI puisse constituer ici au Brésil un réseau 
d’échanges entre responsables d’entreprise, associations et ONG, sur les questions 

relatives à la responsabilité sociale des entreprises, à la création de valeur sociale. 
Notre approche de la mondialisation respecte la diversité des cultures et nous 
désirons vivement soutenir un dialogue intercontinental qui, nous le croyons, est un 
enrichissement pour les uns et pour les autres. 

 
Nous pensons aussi qu’il y a entre la France et le Brésil des proximités et des 
convictions communes que nous pourrions promouvoir ensemble sur la scène 
mondiale.  
 

L’OSI a la volonté que cette table ronde, que va animer Alejandro Jara, son délégué 
pour l’Amérique Latine, se prolonge par des d’autres rendez-vous et des initiatives, 
sur place, ici, au Brésil. 
 

Merci de votre attention. 


